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Lors de la IIIe Rencontre mondiale du MC, en 1972, les participants ressentirent le besoin d'un document présentant les idées de base du Mouvement auquel ils adhéraient. Document qui devait réfléter ce qui caractérise le MC à travers le monde, ce que tous les pays et tous les dirigeants doivent observer s'ils désirent maintenir le Mouvement identique à lui-même (IF dernière édition, p. 5). De là naquit la publication des Idées Fondamentales.

Mais déjà, dans l'esprit des auteurs, ce petit livre ne constituait pas un point d'arrivée, une fin en soi. Il signifiait plutôt que le MC, comme toute oeuvre humaine, reconnaît qu'il a besoin de se réviser, de se mettre à jour, de temps à autre... et qu'une ère nouvelle, et non la dernière, commençait pour les Cursillos (IF dernière édition, p. 7).


Après tant d'années, n'est-il pas normal que nous ressentions ce besoin de révision, de mise à jour, de ce qui est essentiel dans le Mouvement? Et pourquoi ne pas en profiter pour rendre plus accessible à tous les membres le contenu parfois aride des IFMC? D'ailleurs, le Document Final de Costa Rica nous y invite lorsqu'il affirme que les réalités nouvelles du monde dans lequel nous vivons, exigent de la part des dirigeants du MC, trois choses:

— d'en faire une étude honnête et sérieuse,
— d'évaluer leur influence sur les trois phases du Mouvement,
— de rechercher de nouvelles formules pour redonner au MC un second souffle. (Livret de couleurs nº 6, p. 12).


Étude de nos sources et recherche de nouvelles voies, voilà le double objectif poursuivi dans le travail que nous vous présentons. Puise-t-il être la cheville ouvrière d'un nouveau départ pour le Mouvement dans notre pays!

Le Comité des IFMC

dont a fait partie, successivement:

Pierrette et Martial Provencher, Claude Rompré, Gertrude Dorais*,

John Pitre*, Miguel Therrien, Yolande Samson, Loyola Gagné, s.s.s.

* Les personnes marquées d'un astérisque sont décédées durant l'exercice de leur mandat.
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RÉFLEXION

à partir du chap. I des IFMC
1. Majorque, 1949

Les Cursillos ont pris naissance à Majorque (Espagne), à la fin des années quarante. À cette époque, on se trouvait, dans ce pays, devant un monde déchristianisé où la religion n'avait plus d'influence sur la vie. Un petit groupe de personnes, sensibilisées à cette réalité, ont décidé d'apporter une réponse qui rejoindrait à la fois la situation sociale, politique et religieuse.


Formés aux méthodes de l'Action Catholique, ces gens étaient convaincus que le premier pas dans l'engagement chrétien était d'abord de voir. Puisque l'objectif final du Mouvement était de changer toute une société, il fallait commencer par regarder le monde à évangéliser. Ensuite, pour atteindre son but, le MC ne pouvait pas se contenter d'un objectif partiel — comme le serait la conversion des individus — mais il devait viser à la transformation de tous les milieux, quels qu'ils soient. C'était donc un monde à refaire: quelle tâche emballante! (Voir IFMC nº 17 et 18).


Ainsi, progressivement, à travers la réflexion et l'action du groupe de jeunes animé par Eduardo Bonnin, se dessinaient l'objectif, la stratégie et la vision fondamentale du Mouve​ment des Cursillos.

OBJECTIF DU MOUVEMENT

En 1949, les fondateurs se trouvaient devant un monde déchristianisé. Ils ont alors opté pour:

—
une action davantage centrée sur la Bonne Nouvelle et la conversion du coeur plutôt que sur la stricte observance des préceptes;

—
une proclamation dynamique et joyeuse de la foi chrétienne à travers le témoignage plutôt qu'un enseignement terne et livresque;

—
une expérience de ce qui est fondamental dans le christianisme: expérience qui influen​cera les milieux et les structures de la société;

—
une vision de l'Église présentée comme un signe de salut et non pas comme une assurance qui garantit le salut;

—
une image du chrétien dont la vie témoigne de Jésus Christ dans le monde;

—
une attitude nouvelle, chrétienne, dans la réalisation de son quotidien plutôt que de nouveaux engagements (IFMC, nº 19-20).


Puisque les gens avaient cessé d'être chrétiens en se contentant souvent de faire comme s'ils l'étaient, il fallait donc que le MC insiste non seulement sur l'agir chrétien mais surtout sur l'être chrétien. C'est ainsi que se définissait l'objectif du Mouvement: rendre présente et active, au coeur d'un monde en changement, la Bonne Nouvelle de Jésus Christ.

	Par ce qui précède, on aura constaté que, dès l'origine, le MC a voulu être une réponse actuelle à une situation donnée. Or, pour que soit conservé à travers les âges le véritable esprit du Mouvement, il est essentiel que le Cursillo demeure une réponse toujours actuelle.



STRATÉGIE DU MOUVEMENT

Pour réaliser l'objectif qu'il poursuivait, le groupe d'Eduardo Bonnin se devait de déter​miner la stratégie à suivre. Celle-ci pouvait prendre des formes variées. On pouvait:

— soit créer de nouvelles structures (le marxisme et le Front de Libération sont des mouvements qui ont adopté une telle stratégie);

— soit transformer directement les structures (pensons au syndicalisme ou aux organismes communautaires);

— soit influencer tous les individus (c'est la stratégie des AA, des sessions PRH, du mouvement Vie-Plus, etc.);

— soit se restreindre aux personnes qui exercent une influence sur les milieux à changer.


C'est cette dernière stratégie qui a été retenue par les fondateurs. Puisque le MC visait à une action d'évangélisation des milieux par des personnes qui y exercent une plus grande influence, il fallait donc:

1) procéder à l'étude des milieux (famille, loisirs, travail, paroisse ou autres);

2) avoir la connaissance préalable et exacte des personnes influentes;

3) organiser la sélection des candidats.
	Cette stratégie, en usage depuis près de 50 ans, demeure dans son essence celle que le Mouvement des Cursillos voudrait privilégier pour atteindre son objectif.




VISION FONDAMENTALE

Une fois determinés l'objectif et la stratégie des Cursillos, restait la question suivante: Pourquoi les gens avaient-ils cessé d'être chrétiens en 49? 

Pour deux raisons d'après les fondateurs:

— parce que les gens ployaient sous le fardeau de la loi;

— parce qu'ils méconnaissaient la doctrine authentique du Christ (IFMC, nº 22).


Devant ces deux raisons, le MC a décidé d'apporter une réponse à la deuxième. Pour y arriver, il ne s'agissait pas de faire apprendre encore des idées mais de présenter d'une manière neuve les grandes réalités divines qui seules peuvent combler les aspirations de l'être humain. Il fallait donc partir d'une vision de Dieu, de l'être humain et du monde qui était différente de celle véhiculée par la société de l'époque.

Vision de Dieu

À une compréhension de Dieu, vu par les gens comme un Dieu lointain, exigeant, qui surveille et qui punit, on opposerait la vision d'un Dieu, Être vivant, personnel, intéressé à chacun de nous depuis toujours, qui nous aime et veut notre bien, et, comme le dit si bien Varillon, « dont l'amour est assez puissant » (Joie de croire, joie de vivre, p. 133 ss) pour le réaliser. Seule cette conception de Dieu, qui est la vraie, peut combler nos espoirs (Nº 26).

Vision de l'être humain

Tout individu, du simple fait qu'il existe, est une personne unique, quelqu'un de vivant, de dynamique, doué de capacités également uniques et de possibilités si personnelles que lui seul peut les réaliser pleinement, pourvu qu'il prenne conscience de sa mission et de sa grandeur. La personne a une valeur en elle-même. Le christianisme libère l'être humain dans la mesure où ce dernier s'engage. Mais, pour chacun, l'engagement a un sens précis: c'est l'accomplissement joyeux de sa vocation de chrétien (Nº 28).


Image du monde

Le monde est donné au chrétien comme une tâche. Il doit donc s'y incarner, l'informer (dans le sens de lui donner forme), être levain d'Évangile. Un chrétien qui se désintéresse du monde est une contradiction (Nº 31).

	Cette vision véhiculée par le MC va dans la ligne du Concile Vatican II. Avant même l'époque conciliaire, les fondateurs du Mouvement avaient intuitionné d'une façon juste la doctrine de l'Église.




2. Sherbrooke, 1965

Nous venons de voir que l'objectif et la stratégie du MC ne peuvent s'expliquer et se comprendre qu'à partir du contexte historique de l'Espagne des années 40. Si nous voulons à notre tour saisir la réalité du Mouvement au Canada, il nous faut aussi faire un retour dans le temps.


Dès 1961, il y eut au pays, une expérience du Cursillo chez nos frères anglophones. Puis, en octobre 1963, arrivait au Québec, le P. Jean Riba, clarétain, qui avait vécu son Cursillo à Paris, au tout début de la même année. Pour lui, cette expérience marqua un point tournant dans sa vie. Il avoua lui-même «avoir fait l'expérience profonde de Jésus Christ, de la grâce, du saint Esprit, de l'Église en tant que corps mystique, avoir obtenu la certitude de la présence de Dieu dans sa vie personnelle et le sens de son rôle en tant que prêtre» (cité par Marie Larose dans une thèse présentée à l'UQAM, intitulée: La conversion chez les Cursillos, déc. 1977, p. 49).


Marqué par cette expérience, le P. Riba désirait partager et transmettre l'Évangile par la méthode des Cursillos. Mis en contact, par un québécois, avec deux couples de franco-américains de Manchester (USA), il forma avec eux un groupe soucieux d'introduire le Mouvement en pays francophone. C'est ainsi que du 21 au 24 octobre 1965, le P. Riba et son équipe donnait à Sherbrooke (Québec) le premier Cursillo du monde en français. Pour cette première expérience, le P. Riba avait sélectionné 24 types durs et ne les avaient pas informés de la nature de ce qu'ils allaient vivre!


Rapidement, ces hommes bâtirent le postcursillo afin de pouvoir continuer à «cheminer et grandir dans les dimensions qu'ils avaient découvertes» (cf. Marie Larose, ibid.) Un autre témoin de cette époque, le P. Bruno Lacroix, ofm.cap. disait: «On voulait reproduire dans nos Ultreyas le même atmosphère que nous avions connu au Cursillo, la même mécanique, pour essayer d'obtenir les mêmes résultats» (Causerie au Conseil Général de mai 1982).


Parler des racines du Cursillo pour nous, ici, c'est nous tourner vers cette histoire qui nous aide à comprendre le sens du Mouvement à l'heure actuelle. «Jusqu'au XXe siècle, le Québec a vécu un catholicisme traditionnel. La pratique religieuse était très élevée. Or, à partir des années 60, la crise s'est propagée rapidement. Les vocations sacerdotales ont diminué considé​rablement. La pratique a baissé d'une façon vertigineuse. Les séminaires se sont vidés. Plusieurs maisons de retraites fermées ont été vendues ou transformées. C'est dans ce climat que vont apparaître ici les Cursillos». Voilà ce qu'écrivait le P. Riba dans un rapport qu'il envoyait au Venezuela, en 1975 
.

3. Le MC à l'heure actuelle 

Puisque les Cursillos ont été créés pour être une réponse à une situation donnée, il est essentiel à la mentalité du Mouvement d'être toujours une réponse actuelle. Les nouvelles IFMC affirment que nous vivons dans un monde en mouvement qui cherche à passer des idées au vécu, de la lettre à l'esprit, de la soumission à la responsabilité (nº 43), et que de cette nouvelle réalité vont découler pour le MC les principes suivants (nº 38):

— Une mise à jour du Mouvement ne signifie pas une rupture avec le passé, mais bien sa croissance et sa maturité.

— L'actualisation du Mouvement est imposée par la richesse même de sa mentalité, par les exigences des temps et par les nouveaux milieux qui surgissent dans le monde (on trouvera plus de développement dans le nº 6 des livrets de couleurs: Document Final de Costa Rica).

— Dans le MC, l'unité se forme dans la pluralité, ce qui signifie qu'on attache plus d'importance à la mentalité et aux personnes qu'à la méthode et aux structures.

— Pour que cette adaptation constante du Mouvement se fasse dans la bonne direction, il faut susciter des semeurs de réflexion, i.e. des personnes qui en plus de bien posséder la mentalité du MC, se sentent constamment en état de recherche (nº 583).


Il y a toujours eu dans le MC une grande insistance sur la création des équipes de réflexion. Elles sont demandées par toutes les instances du Mouvement, depuis l'OMCC — dans les actes de la réunion de Puerto Rico — jusqu'au Bulletin de la OLCC (Organisme Lati​noaméricain) qui publie régulièrement des articles pour inciter à la création de ces équipes, tant au niveau national que diocésain. En voici un extrait: «Tous nous savons la priorité que le MC donne à la vie, à l'agir. Mais il ne s'agit pas d'une créativité irréfléchie, loin de là! Il s'agit de ne pas emprisonner la vie dans les principes, de ne pas l'étouffer par des structures. Au Cursillo, bien sûr, on vit d'abord et on schématise ensuite. Mais cet "ensuite" doit suivre! Il ne peut pas être omis ou négligé. Dans le MC on vit en permanence et par conséquent on doit réfléchir en permanence sur la vie. Et c'est la tâche de tout secrétariat, d'après les IFMC, de réaliser une étude permanente de la réalité pour vérifier si le style et le fonctionnement du MC sont en accord avec les attitudes fondamentales de l'Église et constituent une réponse adéquate au monde...» (nº 585).


Cette citation nous paraît suffisante pour justifier l'importance de la réflexion et de l'étude dans le contexte du Mouvement, et pour démontrer l'union irremplaçable qu'il doit y avoir entre la vie et la pensée pour que le Mouvement évite la sclérose et qu'au contraire il puisse déve​lopper, actualiser et fortifier la mentalité du Mouvement (IFMC, nº 582).

Conclusion

Il est bien évident que ce n'est pas seulement la réalité de Majorque qui a changé. C'est le monde en général qui a évolué et de manière effarante. En Amérique, le changement est tel que nous assistons à la naissance d'une nouvelle culture, ce qui signifie — au dire du P. Nel Beltran, AS national de Colombie — une nouvelle civilisation, rien de moins. «Or, une nouvelle civilisation exige une nouvelle façon d'évangéliser la culture. Le MC a donc à évangéliser au sein d'une réalité substantiellement différente de celle de ses origines. Et c'est pour cela que le Mouvement a et doit encore changer partout dans le monde, tant dans sa mentalité que dans sa méthode. L'identité du MC ne peut être confondue avec l'identité de son passé, parce que ce passé n'existe plus. L'identité du MC consiste radicalement dans le fait d'être une réponse d'aujourd'hui, en fidélité avec la mentalité première» (Bulletin FE, nº 82, p. 20).
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SUR LA DÉFINITION DU MOUVEMENT (nº 74)

Le Mouvement des Cursillos est:


1
un Mouvement


2
d'Église


3
qui, au moyen d'une méthode spécifique,


4
rend possible l'expérience personnelle et communautaire


5
de ce qui est fondamental dans le christianisme


6
dans le but de former des noyaux de chrétiens


7
en les aidant à découvrir et réaliser leur vocation personnelle


8
comme ferment d'Évangile


9
dans leurs milieux respectifs (IFMC, nº 74).

	On a parfois déploré la longueur de cette définition, difficile à apprendre par coeur. Aussi, pour ceux qui aiment les condensés, voici comment l'abbé Gaétan Thibeault a résumé ce texte en quatre points faciles à mémo​riser: « Le Cursillo est

— une expérience

— de vie chrétienne

— pour être témoin

— dans le monde » (Bulletin de colores, nº 15, p. 20).




1) Le MC est un Mouvement

Qui dit mouvement dit changement. Est en mouvement tout ce qui bouge, tout ce qui vit, tout ce qui s'adapte, tout ce qui pousse... Le MC sera un Mouvement en autant que ses membres seront vivants, en autant qu'ils sauront s'adapter, évoluer et progresser, et en autant que lui-même aussi ira de l'avant (ce que veut dire justement notre mot Ultreya!), en autant qu'il se développera. On ne devrait jamais entendre des cursillistes se plaindre que leur Mouvement change. Les changements — pourvu qu'ils soient faits avec discernement — ne devraient pas nous effaroucher. Ils sont nécessaires à la vie. Où il n'y a plus de mouvement, c'est au cime​tière.


Étant en perpétuel mouvement, le MC doit comporter un minimum d'organisation afin d'assurer la continuité. Mais il faut que cela reste un minimum pour que le MC demeure ce qu'il est et pas autre chose. En effet, le MC n'est pas:

— une association dont la vocation est d'aider les gens dans une situation particulière, par exemple, les AA, les OMA, etc. (IFMC nº 153-d et 463);

— ni un club, comme les Optimistes ou les Lions, qui exige une cotisation ou une carte de membre;

— ni un organisme, comme Centr'aide ou la Croix Rouge, qui fonctionne sur le modèle des compagnies;

— ni un centre de ressourcement, comme le Jourdain ou l'Alliance; même si on trouve du res​sourcement dans le MC, il reste occasionnel puisque telle n'est pas sa fin propre;

— ni même un cercle biblique, même si on y fait du partage évangélique...

	Nous sommes un Mouvement, et dans ce Mouvement, les IFMC nous invitent à donner plus d'importance à la mentalité et aux personnes qu'à la méthode et aux structures (nº 38).




2) Un Mouvement d'Église

Le MC peut être qualifié de Mouvement d'Église pour plusieurs raisons:

— parce qu'il est intégré dans l'Église et participe à sa mission qui est de répondre au monde en travaillant à l'avènement du Royaume de Dieu;

— parce que, tout comme l'Église, il comprend des laïcs, des religieux(ses) et des prêtres: c'est pour cela qu'il faut éviter de dire que le MC est un Mouvement de laïcs. Et si le MC n'était pas défini comme Mouvement d'Église, il pourrait facilement être interprété comme secte par les non-cursillistes (comme on l'a fait dans la revue Madame au Foyer, juillet 86).

— parce qu'il veut demeurer dans la ligne authentique de l'enseignement officiel de l'Église;

— parce qu'il est en relation avec la hiérarchie (nº 98 et 195).


Nous n'insistons pas davantage car il y a un chapitre qui est consacré à définir notre place dans la pastorale de l'Église.

3) ...qui, au moyen d'une méthode spécifique

Tous ceux qui ont travaillé dans le MC connaissent bien cette méthode que l'on peut schématiser de la façon suivante:

a) les trois phases du Mouvement (chap. 3), c'est-à-dire,


—
le précursillo: sélection des milieux, choix des personnes influentes, préparation des candidats


—
le Cursillo: expérience communautaire de conversion personnelle, appuyée sur des témoignages vécus


—
le postcursillo: transformation des milieux au moyen du groupe et de l'Ultreya.

b) deux outils pour la réalisation de ces trois phases (chap. 8):


—
les secrétariats (diocésains ou interprovincial comme le MCFC)


—
les écoles du MC (elles prennent diverses appellations, mais l'essentiel c'est qu'il y ait, dans chaque diocèse, un lieu où l'on enseigne la mentalité et la méthode du Mouvement.

4) ...rend possible l'expérience personnelle et communautaire

Le MC se définit essentiellement comme une expérience. Il peut y avoir deux sortes d'expériences: l'expérience-événement et l'expérience-vie. La première est relativement brève et marquée par le temps, la seconde se prolonge dans la vie. Les trois jours du Cursillo corres​pondent à l'expérience-événement tandis que notre Quatrième Jour doit devenir une expérience-vie; c'est l'expérience des trois jours qui se poursuit, se développe, s'enrichit tout au long du Quatrième Jour (cf. Bulletin de colores, nº 15, p. 20).


Dans le MC, cette expérience revêt deux caractéristiques: elle est à la fois personnelle et communautaire.

— Personnelle. « Un Cursillo, c'est offrir l'occasion d'une expérience personnelle de l'intensité de la vie de grâce vécue en plénitude » (CP 60). Tout individu est unique, aussi chaque appel de Dieu comporte un style propre (IFMC nº 134). Cette expérience n'est pas une expérience psychologique mais bien une expérience surnaturelle dans l'union de notre esprit avec l'Esprit saint (cf. Rom 8, 14-17). C'est une expérience qui doit être vécue personnellement avant d'être partagée.

	« En formant des groupes de chrétiens fervents qui exercent un véritable apostolat autour d'eux, les possibilités d'action se trouvent multipliées au centuple. Influencer le milieu par camaraderie, esprit de corps, fanatisme ou gloriole, c'est relativement facile: les partis politiques et les sectes y réussissent pleinement. Mais susciter des apôtres selon le coeur du Christ, qui participent à sa douceur, à son humilité, à sa bonté et à son zèle pour la gloire de Dieu, qui oserait y prétendre sans une vie d'intimité avec le Seigneur? » 

(L'âme de tout apostolat, Dom Chautard, éd. révisée 1977, p. 117).




— Communautaire. « Vivre en chrétien, ce sera toujours vivre communautairement » (IFMC, nº 117). « Tu ne vis pas ton christianisme si tu ne le vis pas avec les autres » (Eduardo Bonnin). Pourquoi? Parce que chaque personne n'est qu'une image partielle de Dieu et c'est donc ensemble que l'on reflète le mieux la richesse infinie du Père (cf. Instruction sur la liberté chrétienne et la libération, 1986, nº 33).


Il est extrêmement important pour la réussite parfaite du Cursillo que l'expérience soit à la fois personnelle et communautaire, et pas seulement l'une ou l'autre. Le secret consiste à trouver l'équilibre entre la personne et la communauté. La règle d'or est de « tenir présent à l'esprit que l'expérience chrétienne (pas seulement cursilliste!) conporte en plus d'un vivre et d'un vivre-intensément, un vivre-avec. En plus de se sanctifier soi-même, se sanc​tifier en commun. Cet aspect communautaire, clé de voute de toute existence réellement évangé​lique, est le pas ultime et définitif que le Cursillo doit faire franchir » (Eduardo Bonnin, cité dans les anciennes IFMC, p. 58).

5) ...de ce qui est fondamental dans le christianisme

Ce qui distingue le christianisme de toutes les religions, c'est que Dieu se soit incarné pour instaurer son Royaume (IFMC nº 120). À partir de là, le MC insiste sur quelques vérités.

— Le Christ. Le christianisme c'est la religion du Christ. Le Dieu des chrétiens, c'est le Dieu de Jésus Christ qui est né, a souffert, est mort et ressuscité (nº 122).

— Pour vivre en communion avec Dieu, on a besoin de partager la vie même du Christ ressuscité, et c'est la grâce, présence de Dieu au coeur du croyant (nº 123).

— Pour adhérer à la personne de Jésus, il faut la foi. La foi est le oui vital de tout l'être humain à Dieu qui se révèle à lui comme son rédempteur dans le Christ (nº 124).

— Ensuite, cette foi, tout chrétien doit la vivre en communauté, d'où l'importance de l'Église, le seul endroit où, selon le plan du Christ, on le rencontre Lui (nº 125).

— Enfin, cette communauté de foi se nourrit du Seigneur Jésus qui se communique à nous selon le langage de notre monde sensible: ce sont les sacrements (nº 126).

	Voilà ce qu'il y a de fondamental, et que l'on trouve admirablement résumé dans ce texte de S. Jean:  « Voici le commandement de Dieu: adhérer avec foi à son Fils Jésus Christ et nous aimer les uns les autres » (I Jn 3, 23)





Quant aux quatre aspects dont nous parlent les IFMC, au nº 127, ce sont précisément les manifestations concrètes ou, si vous préférez, les expériences de ces vérités que nous venons d'énoncer. Ainsi, la rencontre avec Dieu nous renvoie immédiatement à la grâce et aux sacre​ments; l'amitié avec le Christ, c'est la pierre fondamentale du Mouvement; la communauté nous fera prendre conscience de l'Église, de même que la responsabilité apostolique, qui est partie intégrante de l'Église. Voilà autant de facettes de notre expérience de Jésus Christ.

6) ...dans le but de former des noyaux de chrétiens

Ce qu'entendent les IFMC par former des noyaux est expliqué aux nº 135 et 136. Plus loin, au nº 189, il est dit que les nouveaux cursillistes doivent parvenir à former un véritable noyau chrétien, qu'ils doivent être engagés et persévérants dans la solution des problèmes de leur milieu qu'ils sont chargés d'évangéliser. Le MC doit donc susciter des noyaux de chrétiens qui s'engagent dans l'évangélisation: rien de plus mais rien de moins. C'est son but.


Ces noyaux se constituent à partir de l'amitié. C'est seulement dans le partage par amitié que l'on obtient un partage libre, profond et dynamique (nº 489). « L'amitié à laquelle doit tendre le petit groupe est une amitié élevée au niveau surnaturel à tel point que ce ne soit pas seulement un lieu de partage d'expériences — même chrétiennes — mais qu'on en arrive à prendre l'engagement de partager tout ce que l'on est (et les auteurs n'hésitent pas à ajouter ceci:) et tout ce que l'on possède! » (Cf. Document Final de Costa Rica, livret de couleur nº 6, art. 5.1). C'est le radicalisme de l'Évangile. Le MC pourrait conduire jusque là.


Ces petits groupes peuvent intégrer des non-cursillistes (nº 489). C'est pour cela que la définition du MC parle de noyaux de chrétiens. Jamais les IFMC mentionnent des noyaux de cursillistes! « L'important n'est pas de faire des réunions mais de faire exister ces groupes chrétiens; ce qui est efficace, ce n'est pas la réunion comme telle, mais les préoccupations du groupe, le souci commun de porter notre baptême jusqu'à ses dernières conséquences » (CR 364. Pour l'explication de ce sigle, voir p. 11 des nouvelles IFMC).


On comprend dès lors toute l'importance de cet item 6 dans la définition du Mouvement. Selon nous, les trois mots dans le but devraient être soulignés en rouge dans nos livres et nos esprits. La clef de l'efficacité du MC est dans la promotion à la conversion toujours renouvelée de chrétiens qui par leur influence forment des noyaux d'évangélisation dans les communautés humaines. C'est à juste titre que l'on peut lire, dans le volume espagnol Ideario, la formule suivante: « Il ne pourra y avoir d'authentique Mouvement des Cursillos tant que n'existeront pas ces groupes ou noyaux! » (Eduardo Bonnin).

7) ...en les aidant à découvrir leur vocation personnelle

Ces mots de la définition ont de la valeur dans la mesure où l'insistance sur l'aspect communautaire des Cursillos peut voiler la question de la vocation individuelle. On a parlé au paragraphe 5 de ce qu'il y a de fondamental. Or, ce fondamental prend une forme pour chacun: la vocation personnelle. La fin immédiate des Cursillos est d'aider à découvrir d'abord, puis à réaliser ensuite, la vocation de chacun dans son milieu (nº 128 à 134).


Ainsi, le cursilliste doit-il se signaler davantage par une nouvelle attitude chrétienne dans l'accomplissement de son quotidien plutôt que par l'acquisition d'engagements supplémen​taires (nº 20 e). En d'autres mots, la vocation personnelle de chacun doit se réaliser là où il a été planté. Étant obligatoire et inévitable (cf. là-dessus AA 16), ce milieu de vie ne pourra être abandonné ou négligé, pas même sous prétexte de dévouement dans des activités apostoliques. Logiquement, tout ce qui tenterait de déraciner un cursilliste de son groupe humain, en fonction duquel il fut sélectionné, irait à l'encontre de la fin même du Mouvement.

8) ...comme ferment d'Évangile

Être ferment, c'est être levain dans la pâte. Du levain, il en faut très peu. Les petits groupes n'ont pas à être nombreux pour influencer un milieu. Au début de l'Église, douze hommes seulement ont réussi à fermenter d'Évangile tout l'empire romain! (nº 139).


Le MC s'engage concrètement à localiser dans les divers milieux humains, les personnes influentes qui, une fois converties et engagées pour le Christ, pourront exercer leur influence naturelle et contribuer ainsi à imprégner de ferment évangélique leurs milieux. Mais pour atteindre cet objectif — et par souci d'authenticité — il faut d'abord avoir été évangélisé soi-même. C'est le simple bon sens. Un chrétien ne deviendra ferment d'Évangile qu'en autant qu'il vivra lui-même ce qu'il y a de fondamental dans le christianisme. On ne donne pas ce qu'on n'a pas. Et pour être ferment d'Évangile, point n'est besoin d'être savant exégète, mais tout simplement amoureux de la Parole de Dieu. « Père, je te rends grâce d'avoir caché ces choses aux savants et de les avoir révélées aux petits! »
	Mieux vaut changer quelque chose dans sa vie en lisant l'Évangile sans tout comprendre

que de tout comprendre l'Évangile sans rien changer dans sa vie!




9) ...dans leurs milieux respectifs

On a repris dans les nouvelles IFMC la phrase suivante: « Le champ concret de christiani​sation choisi par le MC n'est pas tant l'individu que le milieu » (nº 178). Qu'est-ce que les IFMC entendent par milieu? On trouvera une réponse dans plusieurs numéros, entre autres 142-143. Ce sont les milieux de vie où l'individu s'exprime, se communique, se réalise. Le devoir primordial du MC, pour l'obtention de sa fin, c'est de déterminer et hiérarchiser tous ces groupes humains qui conditionnent davantage le comportement des membres de la communauté.


Avant de se lancer dans la transformation des milieux, le cursilliste doit commencer par celui qui lui est le plus proche: sa famille, ses compagnons de travail, ses copains de loisirs, etc. Après cela il pourra regarder un peu plus loin, et c'est ce que nous verrons dans le chapitre sur la stratégie. En attendant, on relira avec profit les articles 5.4 et 5.5 du Document Final de Costa Rica, que nous pouvons résumer ainsi: Nous réaffirmons que le MC doit préparer le laïc d'abord et avant tout pour qu'il soit agent d'évangélisation dans les milieux temporels. C'est une insis​tance pour un engagement dans le monde de préférence à des activités dans l'Église. On y reviendra.

Conclusion

Au cours d'un atelier dans un Conseil Général du MCFC, l'un des participants s'écriait: « Le trépied, c'est génial! » En effet, toute la force de notre Mouvement lui vient du trépied vécu dans chacune des trois phases: dès le précursillo, pour le choix des candidats, il faut étudier, prier, agir. Durant la fin de semaine, il n'y a pas de plus évidente réalisation du trépied. Enfin, tout le postcursillo, avec sa réunion de groupe, est centré sur la prière, l'étude et l'action.


Tout au long de ces pages sur la définition du MC, on n'a pourtant pas mentionné le mot trépied une seule fois, mais la réalité y est, en filigrane. Car c'est là le secret, s'il y en a un, dans notre Mouvement. La prière m'unissant à Dieu, l'étude me fournissant une connaissance toujours plus approfondie de moi-même, de la Personne en qui je crois et des milieux où je dois m'impliquer, et l'action qui est une exigence de la vie et de l'amour que j'ai reçu du Seigneur. Paul VI ira jusqu'à dire ceci: « Un chrétien qui n'est pas apôtre est un apostat ».


Le trépied, en somme, formule en d'autres mots la triple rencontre de notre fin de semaine: se connaître soi-même pour être en mesure de mieux rencontrer les autres et, en eux, de rencontrer Dieu. Voilà le riche héritage que nous ont légué nos devanciers. Croyons-nous assez à la pertinence d'un tel Mouvement d'Église pour en être les ardents propagateurs?

3e document
PLANIFICATION

DE L'ACTION DU MOUVEMENT
	Mise au point importante.
La stratégie décrite par les IFMC dans les chapitre 3 et 4 ne manque pas de surprendre bien des cursillistes, car elle ne correspond guère à la pratique courante des secrétariats diocésains.

Le Comité-IFMC, dont le mandat est de vulgariser le contenu du livre, ne prend pas parti. Il veut simplement essayer de mieux faire saisir ce que veulent dire les Idées Fondamentales.



Introduction.

Tout le monde admettra que, pour qu'une action humaine soit efficace, elle doit être planifiée. À plus forte raison doit-il en être ainsi de l'action du Christ dans l'Église, réali​sée par des humains. Le MC, ayant pour but de fermenter d'Évangile les milieux par des personnes influentes — une fois converties — nous propose donc une façon de procéder, une planification de cette action spécifique, un comment-faire, bref une méthode et une stratégie.

C'est l'agir de la personne humaine qui permettra au MC d'atteindre sa finalité. Cependant, ce n'est pas la personne prise isolément qui réalisera le but du Mouvement, mais la personne en tant que faisant partie d'un ensemble, d'un milieu. En effet, il ne faut pas oublier ce que nous avons vu dans le chapitre précédent: le champ premier de l'action du MC c'est la pastorale des milieux, dans le monde (voir p. 13).


Notre Mouvement se compose, comme on le sait, de trois phases: le précursillo, le Cursillo et le postcursillo. Ces phases, lesquelles comprennent plusieurs étapes, forment toutes trois une unité organique, comme celle du corps, par exemple. « Tous ceux qui travaillent aux Cursillos savent les conséquences énormes qu'il peut y avoir quand l'une de ces trois phases ne fonctionne pas ou fonctionne mal. Amputations ou malaises dans l'une ou l'autre de ces phases peuvent signifier la mort du Mouvement » (CN 11). Le nº 201 des nouvelles IFMC reprend l'idée en d'autres mots.

LES PHASES 


La christianisation des milieux par l'action des personnes influentes suppose des étapes progressives qui s'échelonnent dans l'ordre suivant:

Phase I: Précursillo

Étape 1: Le choix du ou des milieux à évangéliser.


Étape 2: Dans ce milieu, le choix des personnes influentes.


Étape 3: La préparation des personnes choisies.

Phase II: Cursillo

Étape 4: La conversion authentique, progressive et continue de ces personnes.

Phase III: Postcurillo

Étape 5: Une fois effectuée leur conversion, assurer leur insertion active dans le milieu.


Étape 6: Le regroupement en petits groupes de ces chrétiens engagés pour le Christ.


On aura remarqué, dans l'étape 5, que le lieu primordial où la personne amenée au Cursillo doit vivre et développer les premières exigences de son être chrétien, réveillé par la rencontre avec la Parole de Dieu et le témoignage des frères, est bien délimité: c'est son  milieu de vie. « Étant obligatoire et inévitable, ce milieu de vie ne pourra être abandonné ou négligé, pas même sous prétexte de dévouement dans d'autres activités apostoliques. Logiquement, tout ce qui tenterait de déraciner un cursilliste du milieu en fonction duquel il fut choisi, irait à l'encontre de la fin même du Mouvement » (Cité plus haut, p. 12, nº 7).


Pour illustrer ceci, voici un fait vécu. Un professeur du Québec est considéré comme leader dans son milieu de travail: toutes ses suggestions influençaient fortement les autres. Il faut son Cursillo et se sent poussé vers des oeuvres soi-disant plus « religieuses » et délaisse son milieu. Le jour où il comprit la finalité du MC, il voulut reprendre l'influence qu'il avait dans son groupe. C'était trop tard: il ne faisait plus partie de la gang.


Il nous faut détailler un peu plus la démarche proposée. Notons d'abord que dans toute action qui repose sur la conversion consciente, croissante et partagée des individus pour la chris​tianisation de la société, la première et principale démarche demeure celle de compter sur l'aide de la grâce. Or, celle-ci ne s'obtient que par la prière humble et constante: « Sans moi, vous ne pouvez rien » a dit Jésus. La Palanca individuelle et collective demeure la base irremplaçable de la stratégie du MC (IFMC, nº 180). Cette base assurée, la démarche suit son cours.

	PHASE I : Le précursillo


Étape 1: Choix des milieux

La première démarche du précursillo n'est pas la recherche de candidat mais bien du milieu ou du champ d'action que l'on veut évangéliser (IFMC, nº 214). Il est primordial de se demander ce que le MC entend par milieu, (voir IFMC, à la p. 273, le mot milieux qui donnent les principales références du livre).


Voici la définition que nous jugeons la plus précise et la plus complète: Nous appelons milieux, l'ensemble des personnes, des idées, des valeurs ou des circonstances qui sont ras​semblées dans un lieu et un temps déterminés et qui influencent la façon d'être, de penser ou d'agir des individus. On le voit, le concept de milieu est beaucoup plus vaste qu'un simple endroit matériel. Ce peut être les vastes domaines de la culture, la politique, l'éducation, le loisir, le syndicat, la famille, etc.


Parmi les différents milieux qui s'offrent à lui, le MC doit faire un choix afin de savoir:

— lequel a le plus urgent besoin de conversion,

— lequel détient le plus d'influence dans l'évolution actuelle de la société,

— lequel les cursillistes sont prêts à pénétrer plus facilement.


Ce choix ne doit pas se faire en vase clos, exclusivement par les membres du MC. Il exige, au contraire, deux prérequis:

— connaître les priorités pastorales du diocèse; pour ce faire, il est important d'établir une relation étroite avec l'évêque en l'informant et en accueillant ses désirs, dans un climat de sin​cère dialogue pour développer une véritable co-responsabilité (IFMC, nº 208-212);

— entrer en communication avec les autres Mouvement ou agents de la pastorale diocésaine (IFMC, nº99 et 196).


Si le champ d'action spécifique (tel ou tel milieu) vers lequel on aura décidé d'orienter sa tâche évangélisatrice n'est pas choisi avec justesse — et, à plus forte raison, si l'on n'en choisi pas du tout! — le MC pourra difficilement remplir son rôle.


C'est par l'Ultreya (tel qu'entendu par les IFMC, nº 498), que s'établit le contact avec les milieux qu'on prétend évangéliser. C'est aussi par elle que l'on découvre les personnes qui, de manière directe, pourront se charger:

— de l'étude du milieu (qui comprend l'étude des groupes humains qui le composent, les aspects sociaux, culturels, économiques, etc.),

— de sa pénétration pour y effectuer le choix des futurs candidats (IFMC, nº 503-504).

Étape 2: Choix des personnes influentes

Une fois que le milieu à évangéliser a été choisi, soit par le secrétariat (IFMC, nº 593 4e paragraphe), soit par un groupe déterminé, des cursillistes doivent alors commencer à pénétrer ce milieu, à s'y infiltrer pour le mieux étudier. Le groupe de cursillistes qui se sont inséré dans un milieu donné — ou, à l'occasion, le parrain seul — doit maintenant s'employer à y détecter les personnes qui ont une influence naturelle sur les autres, celles qui peuvent être les éléments les plus capables de mener à terme un jour la christianisation de ce milieu.


Qu'on se rappelle que le MC « ne prétend pas arriver à l'animation évangélique des milieux — objectif des Cursillos — au moyen d'une action directe et globale sur la masse des chrétiens, mais en prenant parmi eux ceux qui réunissent les conditions requises et donnent des espérances fondées de devenir des agents de changement au sein de petits groupes qui soient aptes à transformer les milieux » (MD 108).


Dès le précursillo, on préparera en vue des deux phases suivantes les candidats qui, en réalité ou en puissance, appartiennent à un milieu donné et sont capables d'en être l'épine dorsale. On le voit, le MC s'intéresse à l'individu mais pour arriver à la communauté. Si l'individualité est une réalité devant Dieu et devant les autres, le Mouvement ne peut ni en faire fi, ni la négliger. Pour la même raison, le précursillo devra se préoccuper de l'individu en tant qu'individu. Il s'agit d'arriver à transformer l'homme en chrétien afin de transformer ensuite le monde en chrétien (CN 109).


Voici quelques-unes des qualités dont doivent faire preuve ces personnes choisies, ou mieux encore, ces groupes:

— une influence marquée sur les autres (IFMC, nº 223);

— une loyale insatisfaction dans leur milieu, elles doivent vouloir en améliorer l'atmosphère (IFMC, nº224);

— d'une certaine capacité pour le travail en collaboration (IFMC, nº 225).


On choisira par conséquent, et dans la prière, les personnes capables:

— de capter le message et surtout de s'engager ensuite;

— d'être ferment d'Évangile;

— de découvrir leurs charismes et de les mettre au service de la communauté humaine.


L'expérience de plus de 30 ans au pays recommande vivement de ne pas sélectionner les personnes:

— qui sont dans des conditions psychologiques ou émotionnelles anormales;

— ou qui se trouvent dans une situation tellement confuse qu'elles ne pourront certainement pas trouver de solution durant les trois jours du Cursillo (IFMC, nº 227); dans ces cas, la situation doit être réglée durant le précursillo.

Par ce qui précède, on aura donc constaté que nous sommes en présence de deux groupes:

— le groupe cursilliste qui a pénétré le milieu, et

— le groupe de candidats sélectionnés dans ce milieu.

	Ici, posons-nous la question: pourquoi faut-il toujours des groupes ou des équipes dans la stratégie du Mouvement?

Pour trois raisons au moins:

— parce que, d'ordinaire, les activités individuelles rendent plus difficile, pour ne pas dire impossible, la réalisation de la fin même du MC, évangéliser les milieux;

— parce que le témoignage d'un groupe est plus fort que celui d'un individu;

— parce que le MC est un Mouvement communautaire, tout comme l'Égli​se et le chrétien lui-même. C'est réunis que les charbons brûlent, isolés ils s'éteignent!




Même si les IFMC donnent la préférence au groupe dans le parrainage, elles admettent que cette activité apostolique pourra être faite également par un individu qui normalement sera celui qui présente le candidat, à savoir le parrain. Ce parrain, qu'il soit soit groupe ou individu, devra:

— posséder les grandes lignes du MC (admirablement résumées dans le livret de couleur nº 8)

— connaître le mieux possible la personne qu'il parraine

— parler à Dieu de son candidat avant de parler de Dieu à son candidat

— vivre le message, c'est-à-dire donner un témoignage de vie

— susciter le désir de Dieu chez son candidat

— faciliter une attitude de conversion

— se rendre responsable de la persévérance de son candidat, non seulement jusqu'à la Clausura mais tout au long de son 4e Jour (cf. IFMC, nº 234).

Étape 3: Préparation des personnes choisies

Le groupe responsable qui agit dans le milieu auprès des personnes choisies, saura être influent si chacun des membres du groupe continue son propre cheminement vers la sainteté à chaque moment de son quotidien, s'il sait demeurer dans la ligne de la simplicité et de l'exemple.


Les interventions auprès des personnes choisies se feront de manière personnelle, spontanée et naturelle, dans un climat d'amitié sincère. Il s'agit pour ce groupe:

— de faire prendre conscience aux personnes choisies non seulement de leurs problèmes personnels mais aussi et surtout de ceux du groupe humain auquel elles appartiennent;

— de susciter en elles le désir de résoudre ces problèmes;

— de leur faire découvrir des voies de solutions selon l'Évangile.


Ce cheminement a pour objectif de faire en sorte que le besoin d'un changement naisse en elles et s'épanouisse en un goût de conversion authentique. Sans pression, sans situation fausse, sans mention même du mot Cursillo, le temps fera son oeuvre, et quand viendra le moment où ces personnes seront invitées à vivre leur fin de semaine, leur acceptation sera facile (IFMC, nº 232).


Il est certain que pour en arriver là, il est indispensable de donner au candidat une pré​pa​ration adéquate. Quelle sera-t-elle?

— Le candidat doit être en mesure de désirer se perfectionner comme être humain d'abord mais surtout comme chrétien.

— Il doit acquérir une attitude d'écoute et une disposition au changement, à la conversion.

— Il doit savoir clairement qu'il ne va pas à un cours purement théorique.

— On doit susciter en lui la soif de la rencontre de Jésus Christ.

— Enfin, réveiller sa disposition à cheminer avec l'Église, dans le monde (IFMC, nº 231).


En guise de conclusion pour cette partie, disons qu'on ne doit normalement planifier un Cursillo que lorsqu'il y a véritablement de bons candidats et surtout, la garantie qu'ils pourront être suivis durant le postcursillo. Bien qu'en notre pays, il faille réserver longtemps d'avance les locaux pour nos Cursillos, on ne devrait quand même réaliser une fin de semaine que s'il y a vraiment des candidats en nombre suffisants (IFMC, nº 229).

	PHASE II : Le Cursillo



Il apparaît de première importance que des personnes qui ont travaillé à la pénétration du milieu soient désignées pour former elles-mêmes l'équipe d'un Cursillo. Cela assure une inté​gration plus complète des candidats dans la fin de semaine et une mise au point du message plus adaptée aux problèmes, surtout communautaires, de ceux qui font les trois jours.


Il est important, en effet, en regard des deux objectifs du Mouvement (conversion person​nelle et christianisation des milieux) que les candidats assistent au Cursillo non seulement dans le but d'apporter des solutions à leurs situations personnelles, mais aussi et surtout des réponses aux problèmes du milieu où ils évoluent et qu'ils ont l'obligation d'aider à résoudre. Si un individu assiste au Cursillo avec ses inquiétudes personnelles mais les yeux fermés aux problèmes des milieux où il vit, il sortira sans doute très satisfait et très heureux puisqu'il aura la solution de ses problèmes à lui, mais peut-être ne sera-t-il pas aussi engagé quant aux problèmes de son ou ses milieux... Et le Cursillo pourra difficilement réalisé son deuxième objectif.


C'est durant la fin de semaine que tout est mis en oeuvre pour que chacune des personnes présentes soit touchée si profondément par la grâce que son passage par le Cursillo marque toute sa vie (IFMC, nº 239). Pour favoriser l'obtention de cet objectif, l'équipe d'un Cursillo doit se préparer à fond par l'étude du chapitre 6 des IFMC et du livret de couleur, nº 5, Aspects psycho​logiques du Cursillo, par Dorothy King, psychologue).


Les trois jours n'étant pas une fin mais un début, la planification de la démarche propre au Mouvement nous conduit maintenant à une autre étape qui est celle de l'accompagnement, après leur Cursillo, des personnes ou des groupes choisis. C'est la phase III.

	PHASE III : Le postcursillo



Il appartient au groupe de personnes qui a travaillé dans un milieu, de faire en sorte que des noyaux de chrétiens soient formés pour que se continuent la conversion personnelle et l'influence chrétienne de ce milieu. Par le partage de ce qui est fondamental dans le christianis​me et par le partage du cheminement de chaque groupe, l'individu et, par ricochet, le milieu, se perfectionnent et se sanctifient. Groupe et rencontre des groupes: ce sont deux moyens que propose le Mouvement pour atteindre avec plus d'efficacité sa fin propre. Ces moyens du postcur​sillo sont appelés traditionnellement: réunion de groupe et Ultreya (qui seront traités à part au chapitre suivant).


Étant par nature un cheminement, le postcursillo doit être plein de dynamisme et de flexi​bilité. Il est destiné à approfondir la conversion commencée au Cursillo, afin que les néo-cursillistes arrivent à fermenter d'Évangile toute communauté humaine pour qu'elle devienne chrétienne.


D'une part, la finalité du postcursillo peut donc se résumer en 3 points:

a) Assurer les fruits du Cursillo.

Au matin du 4e Jour, il serait difficile aux nouveaux de maintenir vivant le désir de conversion consciente, croissante et partagée, et de vouloir travailler à la fermentation des milieux, s'ils n'ont pas un groupe qui les accompagne.

b) Insertion dans la communauté.

Le postcursillo doit être orienté de façon à ce que les cursillistes fassent de leur vie un partage avec leurs frères et soeurs dans leur groupe et dans le monde où ils doivent réaliser leur mission spécifique comme laïcs chrétiens.

c) Animation chrétienne de la société.

L'objectif ultime du MC est de fermenter les milieux d'Évangile. Au fond, ils s'agit de réaliser à la lettre l'Exhortation de Paul VI, Evangelii Nuntiandi: « Évangéliser, c'est porter la Bonne Nouvelle dans tous les milieux de l'humanité et, par son impact, transformer du dedans, comme un ferment, rendre neuve l'humanité elle-même (...) L'Église évangélise lorsque, par la seule puissance du message qu'elle proclame, elle cherche à convertir en même temps, la conscience personnelle et collective des hommes, l'activité dans laquelle ils s'engagent, enfin la vie et le milieu concrets qui sont les leurs » (Nº 18). Plus loin, au nº 70, Paul VI parlera des laïcs impré​gnés d'Évangile, ne serait-ce pas là la meilleure et plus juste définition du cursilliste? 


D'autre part, pour assurer la conversion progressive de ceux qui demeurent plongés dans des milieux et des structures souvent hostiles à l'esprit chrétien, le postcursillo devra faciliter une ambiance sanctifiante. Qu'est-ce à dire, sinon que chaque nouveau candidat doit être placé dans un environnement tel qu'il puisse se sanctifier, et cà, c'est le rôle du groupe dans le MC.


Ainsi compris, nous pouvons définir le postcursillo comme étant la vie communautaire du chrétien en attitude consciente et responsable de conversion intégrale et progressive, et qui utilise des moyens qui la rendent possible. Ce sont ces moyens que nous verrons au chapitre suivant.

4e document
DEUX MOYENS DE PERSÉVÉRANCE DANS LE POSTCURSILLO

GROUPE ET ULTREYA
1. LE GROUPE
Introduction

Présenté comme premier moyen de persévérance dans le postcursillo et comme instrument pour faciliter l'obtention de sa double finalité (conversion personnelle et animation chrétienne des milieux), le groupe est en quelque sorte l'enfant chéri du Mouvement. Prenez le nº 74 des IFMC et vous lirez dans la définition du MC que « le but de ce Mouvement est de former des noyaux de chrétiens ».


Il s'agit de groupes d'amis dans lesquels les membres doivent faire l'expérience de la communion chrétienne et du partage. Ce cercle d'amis tâchera de rendre permanente à ses membres l'expérience de ce qui est fondamental dans le christianisme en le partageant communau​tairement (première finalité), pour que, par son témoignage, le groupe rende l'Église présente dans le monde d'aujourd'hui et soit ainsi ferment d'Évangile dans différents milieux (deuxième finalité).


Ce qui est essentiel, tant au christianisme qu'au Mouvement, c'est que fleurissent des groupes, des petites communautés 
, dont les membres aient comme préoccupation constante leur sanctification personnelle en même temps que le souci de porter les conséquences de leur baptême dans les milieux où ils évoluent.


Le groupe (qu'on appelle aussi noyau de chrétiens, réunion de groupe, groupe de milieu) est vu par le MC comme une réalité tellement liée à sa finalité que le premier Recteur, Eduardo Bonnin, est allé jusqu'à dire: « Les réunions de groupe ne se font pour qu'il y ait des gens qui assistent à un Cursillo, mais les Cursillos se font pour qu'il y ait des gens qui fassent des réunions de groupe ».


Pourquoi le MC insiste-t-il si fortement pour que ces groupes existent comme moyen d'atteindre sa finalité? 
 Pour plusieurs raisons, entre autres:

— parce que l'être humain est un être sociable avant tout; depuis toujours il s'est regroupé pour atteindre sa perfection;

— parce que c'est une exigence chrétienne; l'Église est essentiellement communauté; « tu ne vis pas ton christianisme si tu ne le vis pas avec les autres » (Eduardo Bonnin, déjà cité plus haut, p. 10);

— parce que les expériences amorçées lors des trois jours s'étant vécues communautairement, c'est en communauté qu'elles se prolongeront le mieux.

Définition

Ce groupe (ou noyau) est un rassemblement de personnes qui, à partir d'une amitié simplement humaine qu'elles veulent porter au niveau surnaturel, se réunissent soit par affinités de but, de lieu de travail, d'action, soit par la proximité géographique, soit à cause d'une insa​tisfaction commune, etc. Le champ des motifs est vaste. Quant aux autres critères, c'est Vatican II qui nous inspire: « Il n'existe pas d'inégalités dans l'Église en raison de la race ou de la nation, de la condition sociale ou du sexe, car il n'y a plus, selon S. Paul, ni esclaves ni hommes libres, il n'y a plus ni hommes ni femmes: vous êtes tous UN dans le Christ ». Dans le groupe cursilliste, il n'est donc pas question ni de sexe, ni d'âge, ni de fonction sociale, ni de titres, ni même exclusivement de cursillistes. La seule préoccupation doit être l'essence même du groupe.

Essence

Le groupe dans le Mouvement n'a pour fondement que la conversion intégrale et progressive de chacun de ses membres, en vue d'obtenir la cristianisation des milieux. Cela se fera par un partage, entre amis, partage libre, profond, dynamique, vital, fréquent, durable (IFMC, nº 489). Partage non pas du social mais du vécu chrétien avec ses succès, ses échecs, ses difficultés; un partage qui suscite l'entraide fraternelle; partage de foi dans la prière, d'espérance dans l'étude et de charité dans l'action. L'unique préoccupation des membres sera d'être présence d'Église dans le monde. Voilà l'essentiel.

Formation du groupe

Sans qu'il n'y ait rien de fixé, l'expérience d'une trentaine de pays démontre que le nombre idéal se situe entre 5 et 7 membres. Le noyau peut revêtir diverses natures selon la mission qu'il s'est donnée. En effet, tout en continuant leur cheminement de conversion person​nelle, les membres sont appelés, soit à pénétrer un milieu donné (groupe de milieu), soit à y promouvoir la création d'autres groupes, soit à diriger leur action vers la solution de problèmes concrets, ou encore à rechercher des personnes influentes, etc. Cela est indéfini, comme les milieux le sont. Car, il ne faut pas l'oublier, la finalité du MC, en plus de la conversion des individus, demeure l'évangélisation ou l'animation chrétienne des milieux. En d'autres mots, faire en sorte que le Règne de Dieu vienne, que se manifeste le sacrement de Jésus qu'est l'Église.


Le groupe, ce pourra être aussi une équipe d'animateurs ou une équipe du secrétariat, de l'école du Mouvement, ou un comité ad hoc... Tous ces groupes, disent les IFMC, doivent fonctionner dans l'esprit de la réunion de groupe. L'essentiel, pour eux, demeurera donc l'esprit même du Mouvement qui est sanctification dans le service et dans l'amour.

Déroulement d'une réunion de groupe

On considère comme valables les réunions de groupe qui contiennent un partage sur les trois démarches fondamentales du Mouvement: partage de la vie de prière, de la connaissance progressive du Christ et de l'insertion du christianisme dans les structures ou milieux (IFMC, nº 496). Toute réunion comprendra donc:

— des moments de prière (au moins à quelques reprises; ni trop, ni trop peu);

— des partages sur ce qui m'a permis de mieux connaître le Christ, de mieux saisir ses enseigne​ments, sa volonté sur moi, de mieux comprendre ma vocation personnelle, ma mission de baptisé (étude);

— enfin, partage des actions apostoliques, déjà faites ou à réaliser; pour une plus grande effica​cité de l'action, on peut appliquer la méthode de l'Action Catholique (dont est issu le MC): voir, juger, agir.

Conclusion de cette partie

Ce qu'il faut retenir, c'est que le groupe du MC n'aura de sens que dans la mesure où il demeurera en lien étroit avec l'esprit du Mouvement, sa mentalité et sa double finalité, en considérant comme prioritaire le fait que le groupe ne remplira son rôle que si les membres forment une véritable communauté chrétienne.

	Si l'on veut se documenter davantage sur le sujet, on pourra consulter:

— Le Guide des Groupes, Secrétariat de Québec.

— Bulletin de colores, Siège Social du MCFC (Montréal)

nº 9, mai 84, p. 16 et 19

nº 21, février 88, p. 20 ss

nº 22, juin 88, p. 16 ss

nº 23, novembre 88, p. 33 ss

Ces trois derniers articles ont été tiré à part: il raconte l'histoire d'un groupe qui vit cette expé​rience depuis plus de onze ans.




2. L'ULTREYA

Pour que se réalise toujours davantage la conversion personnelle, intégrale et progressive des membres ayant comme conséquence l'animation chrétienne des milieux et de la culture, le MC encourage l'utilisation d'un second moyen de persévérance: l'Ultreya (à noter une fois pour toutes que le mot est féminin).

Définition

L'Ultreya, éclairée par ce qui ressort de la stratégie générale décrite dans les IFMC, par ce qui est explicité dans les documents du MC et par la façon dont elle se vit dans l'ensemble des pays, peut se définir comme suit: elle est la rencontre des individus et des groupes, en une plus vaste communauté, dans le but de se rendre visible davantage.

On peut dire de l'Ultreya qu'elle est, dans le postcursillo, ce qu'est la plénière du soir dans les trois jours: le groupe jouant le rôle de chacune des tables. Puisque l'Église est communau​taire — le christianisme ne se vit pas seul — le fait de rassembler les groupes et, à plus forte raison, les individus, empêche le sentiment d'isolement et facilite le partage mutuel des expériences vécues (IFMC, nº 498).

Son but

L'objectif de l'Ultreya ne peut être autre que celui de réaliser la finalité même du Mouvement: conversion personnelle et animation chrétienne de la société. L'Ultreya est à l'anima​tion évangélique des milieux ce que le coeur est à l'organisme, selon la belle expression des IFMC (nº 504).

Comment atteindre ce but

Le participant progressera dans sa conversion et atteindra la maturité dans sa foi:

— par le partage mutuel des expériences de cheminement chrétien et des expériences apostoliques vécues dans et par le groupe, ou individuellement; ce partage devient un défi, un appel aux autres d'en faire autant;

— par le contact avec tous les membres de l'Église, laïcs et prêtres;

— par la découverte de sa vocation personnelle et de son rôle à travers l'éventail des possibili​tés qui se présentent lors des Ultreyas;

— par la formation qu'il recevra au moyen d'exposés à base de témoignage approfondissant les grandes vérités évangéliques;

— par l'augmentation de sa connaissance du Mouvement et de son désir d'être de plus en plus fidèle à en réaliser la finalité et la stratégie dans le vécu quotidien (IFMC, nº 503 a-b-c-).

Comment l'Ultreya rend possible la christianisation 
— par le contact avec les frères et soeurs, qui est encouragé pour en faire surgir de nouveaux groupes nés de l'amitié qu'engendre la communauté;

— par la réalisation du choix des milieux qu'on a l'intention de pénétrer, par le contact qui peut s'établir avec eux, par la découverte des personnes qui, de manière directe, pourront se charger de leur étude et de leur pénétration;

— par la collaboration qui s'établira avec les intervenants dans une pastorale d'ensemble;

— par le témoignage qu'est en lui-même un si vaste rassemblement pour les personnes du milieu qui se sentiront intriguées, questionnées, tout comme l'est le milieu au sein duquel vit un groupe (IFMC, nº 503 d).


Rappelons ici que le vrai rôle de l'Ultreya ne s'épuise pas dans l'acte même du rassem​blement, mais dans son ambition de faire de chaque famille, de chaque structure, de chaque milieu, une petite Ultreya, communauté de foi, d'espérance et d'amour. Car la seule façon d'ali​menter la vitalité, tant des groupes que des Ultreyas, est son insertion réelle dans un climat apostolique, dans un climat d'Église (IFMC, nº 504). Tant qu'on n'a pas atteint cela, on court toujours le risque que les groupes et les Ultreyas se convertissent en ghettos avec des réunions, non seulement sans buts définis, mais pis encore, avec des finalités essentiellement faussées.

Méthode pour l'Ultreya

Il n'y a aucune méthode concrète qui soit essentielle à l'Ultreya. La meilleure sera celle qui permettra de vivre, de partager et d'accroître l'esprit éveillé durant le Cursillo (IFMC, nº 508).

Contenu

Les façons d'atteindre le but de l'Ultreya, que nous avons vues précédemment, suggèrent par elles-mêmes ce que peut être le contenu de cette rencontre (IFMC, nº 509):

— étude de l'enseignement de Jésus et des maîtres à qui Il a confié son message;

— étude du Mouvement lui-même;

— partage des expériences vécues, tant au niveau de sa propre conversion que dans l'action;

— ouverture vers les milieux, la culture et les structures à évangéliser;

— expériences de prière et de fraternité.


On retiendra, de plus, que l'Eucharistie étant la source et le sommet de toute évangé​lisation, il est bien évident que l'Ultreya devra inciter ses membres à la participation toujours plus vive au mystère eucharistique (IFMC, nº 506).


Étant donné que le Seigneur a voulu se manifester à travers les Écritures, l'Ultreya devra donner aux cursillistes non seulement l'occasion mais surtout le goût d'approfondir la Parole de Dieu (IFMC, nº 507).


Enfin, on insistera sur le fait qu'on ne cherche pas le partage et la vie communautaire comme un idéal qui se limiterait à notre sanctification personnelle, mais bien à la christiani​sation croissante de la société, en commençant spécifiquement par les milieux dans lesquels chacun évolue.

Autres modalités

Y a-t-il une fréquence à laquelle doivent se tenir les Ultreyas? Ici encore, la réponse n'est pas toute faite, mais laissée à chaque diocèse. L'expérience pratique semble indiquer, cependant, qu'une assiduité mensuelle est à souhaiter, là où existent les réunions de groupe hebdomadaires. Et comment regrouper les cursillistes? Eh bien, si l'on parle de rencontre des groupes, on voit que la géographie ou un territoire donné puisse servir de guide. Il faut dire un mot également sur le nombre de participants: en maints endroits, il n'est pas rare de voir des rassemblements de plus de 200 personnes. On le voit, si la réunion de groupe est toujours petite, l'Ultreya peut prendre beaucoup d'envergure. Il y a d'ailleurs, des Ultreyas diocésaines, régionales, nationales ou mondiales...

Conclusion

Sachant que le but du postcursillo est la transformation de la société, au moyen de ceux qui vivent ce qui est fondamental dans le christianisme, le MC encourage l'utilisation de ces moyens de persévérance et de maturation dans la foi, que sont les groupes et les Ultreyas, comme un outil approprié pour obtenir ce qu'il ambitionne, même si l'important n'est pas de persévérer dans le Mouvement, mais dans une authentique vie chrétienne pour l'Église et pour le monde (IFMC, nº 522).

5e document
MC ET ACTION PASTORALE

Chapitre 9 des nouvelles IFMC
Introduction

Les Cursillos se définissent comme étant un Mouvement d'Église (voir plus haut, p. 9, paragraphe 2). Nous avons donc quelque chose à faire dans l'Église, mais pas n'importe quoi, n'importe où, n'importe comment.


Dans un casse-tête, chacune des pièces est différente et a un rôle bien précis à jouer pour former l'ensemble du dessin. On ne peut impunément les interchanger et, quand on en perd une, il y a un trou dans le résultat final. Ainsi, le MC a un rôle spécifique à jouer dans l'Église, un rôle qui lui est propre et s'il ne le fait pas, il y aura un trou dans la pastorale... Il est donc de la plus haute importance de bien connaître ce rôle si l'on veut que l'objectif du Mouvement soit atteint, celui de rechristianiser les personnes, les milieux et les structures.


Pour y arriver, le chap. 9 des IFMC — un texte entièrement neuf dans la nouvelle édition  et d'une rare densité — nous explique les points suivants:

— c'est quoi l'Église

— c'est quoi la pastorale (ou mission de l'Église)

— quelle est la place du MC dans cette pastorale.

1. L'Église, c'est quoi

Il n'y a pas si longtemps, l'Église, pour la plupart des catholiques, c'était uniquement les prêtres, les évêques et le Pape; à tel point que le prions s'appelait au début: Prie avec l'Église. Heureusement, on a corrigé cette erreur. Depuis le Concile Vatican II, notre vision de l'Église a beaucoup évoluée. Dans les IFMC, on nous donne plusieurs éléments de la définition de l'Église qui se complètent les uns les autres.

— L'Église est le sacrement du Christ, c'est-à-dire qu'elle nous conduit au Christ, nous le révèle, comme le Christ le fait pour le Père (Jn 14,9). L'Église est le milieu privilégié qui nous permet de nous unir au Christ et, par lui, d'entrer en communion avec le Père (IFMC, nº 623).

— L'Église est le corps mystique (ou spirituel) du Christ. L'expression est de s. Paul qui compare le Christ à la tête et les chrétiens aux membres d'un même corps (IFMC, nº 624).

— L'Église est le peuple de Dieu qui libère, rassemble et conduit tous les humains au Père, dans leur réalité concrète de temps et de lieux. Nous sommes un peuple de pèlerins et nous avançons tous ensemble vers la maison du Père (IFMC, nº 625).

— L'Église est le sacrement universel du salut (IFMC, nº 626).

— L'Église est le royaume de Dieu. Jésus est venu établir sur terre son royaume et il nous a demandé de prier pour que son règne vienne. Par ailleurs, il a dit aussi: « le royaume est déjà au milieu de vous » (IFMC, nº 627).


Il est primordial, dans le MC, d'avoir des notions claires là-dessus, car le MC est né de l'Église, il croît et se développe en étant nourri par la sève de l'Église, il sert l'Église et doit toujours avoir, comme aspiration ultime, de faire l'Église. Il est devenu, selon le mot des IFMC, « patrimoine de l'Église » (nº 632).

2. La mission de l'Église

En définissant l'Église comme le sacrement du Christ, cela nous laisse deviner ce que doit être sa mission: la même que celle du Christ. Or, la théologie enseigne que le Christ a rempli une triple mission en tant que prophète, prêtre et roi. L'Église aura donc elle aussi une mission prophétique, sacerdotale et royale que les IFMC identifient aux ministères suivants (nº 649):

1) Le ministère prophétique, c'est le service de la Parole:


— par l'annonce de la Bonne Nouvelle


— par la catéchèse


— par la théologie

2) Le ministère sacerdotal (ou liturgique), c'est le service du culte:


— par les sacrements, surtout l'Eucharistie


— par la prière de louange ou prière officielle de l'Église (Office divin)

3) Le ministère royal (ou hodégétique), c'est le service de la charité:


— par l'organisation du peuple de Dieu


— par le service à la communauté


— par la promotion de la fraternité 
.


Or, la place du MC parmi ces trois ministères de l'Église, ce n'est ni dans le troisième (même si la fraternité et la charité jouent un grand rôle chez-nous) ni dans le deuxième (même si beaucoup de cursillistes sont impliqués en liturgie; il faut bien distinguer ce que l'on fait en tant que cursilliste et ce que l'on fait en tant que chrétien tout court). Où donc se place le MC?

3. Place du MC dans la pastorale

Sans nier la valeur des services du culte et de la charité, le MC veut être un instrument au service du ministère prophétique de l'Église. Or, on a vu qu'il y avait trois façons d'exercer cette mission, soit par l'annonce de la Bonne Nouvelle, soit par la catéchèse ou la théologie. Il est bien évident que le MC n'a pas à s'impliquer dans ces deux dernières. Il ne reste donc qu'une façon possible, c'est d'annoncer la Bonne Nouvelle, c'est de proclamer au monde ce que toute la tradition du Mouvement, depuis un demi siècle, appelle le kérygme.


Le kérygme dont nous parlent les IFMC, c'est la proclamation joyeuse de la Bonne Nouvelle de ce que Jésus Christ a fait pour chacun de nous (nº 245). Voilà essentiellement ce que le MC veut faire dans l'Église: aller dire au monde le salut apporté par le Christ ressus​cité. Cependant, le rôle du Mouvement ne s'arrêtera pas à la simple proclamation. Car le kérygme, selon la tradition chrétienne a toujours été proclamé en vue d'obtenir la conversion. Le MC ne se contente pas de changer les idées des gens mais il vise surtout à changer leur coeur.


Par quel moyen le MC accomplira-t-il ce ministère prophétique? C'est simple: par des prophètes, ou ce que nous appelons plus couramment, des témoins. Le kérygme en effet — n'étant pas la matière propre de la catéchèse ou de la théologie — n'a pas à être enseigné par des maîtres mais à être proclamé par des témoins. Et les IFMC se chargent de préciser lon​gue​ment les qualités que doit avoir la parole de ces témoins (nº 255 à 266).


Enfin, dans le vaste champ du ministère prophétique, il nous reste encore à restreindre l'amplitude des activités possibles pour arriver à discerner ce qui est propre au MC.


Tous reconnaissent que la pastorale actuelle voit comme prioritaire la création d'équipes apostoliques dans les milieux de vie et les structures fonctionnelles où s'élabore et se décide, en grande partie, le processus de la libération et d'humanisation de la société. D'autre part, les changements rapides et profonds qui caractérisent la société actuelle exigent de l'Église une réponse toujours vivante et actualisée de la Parole et une adaptation de ses propres formes d'être et d'agir aux situations nouvelles du monde. La présence de l'Église, dans la personne de ses membres, devient ainsi source de motivation et agent de changement dans le monde, selon l'esprit de l'Évangile. Tous les chrétiens, mais en particulier ceux qui en ont le charisme, doivent être ces agents de changements.


Dans cette perspective et ce contexte, le MC, par son essence, sa finalité et sa méthode (qui est d'imprégner d'Évangile les milieux au moyen de personnes influentes) est un agent efficace qui a pour fonction propre la pastorale des milieux (IFMC, nº 652 et 661). Cette option inclut deux exigences essentielles:

— s'incarner dans les cultures

— embrasser la dimension missionnaire de l'Église (IFMC, nº 662).


Voilà l'engagement spécifique du MC, engagement auquel il ne peut renoncer (IFMC, nº 666). C'est à cela que le MC s'est engagé face à l'Église. On ne peut donc lui en demander ni plus, ni moins. L'article 5 de notre Constitution a raison de dire: « Le champ concret de christianisation choisi par le MC n'est pas tant l'individu que le milieu ».


Enfin, cette option que l'on qualifie de fondamentale est précisée dans trois autres options que les IFMC présentent ainsi:

— option pour la personne humaine (nº 668)

— option pour la pastorale kérygmatique (nº 671)

— option pour la pastorale communautaire (nº 687).

Conclusion

« Le Mouvement, comme agent de pastorale des milieux, fourni à l'Église des groupes ou petites communautés (ferment de la grande communauté ecclésiale) qui vivent leur chris​tianisme en amitié profonde et partagée, croissent chaque jour dans la foi et irradient le Christ dans leur milieu (...) Plus les petits groupes d'amis, surgis d'un Cursillo, auront pris cons​cience qu'ils sont une part vivante et intégrante de l'Église et des noyaux de l'Esprit dans la com​munauté, plus sera grande l'efficacité de leur action transformatrice et libératrice qui est la réalisation de l'unique mission: celle du Christ dans son Église » (Pedro Martin Hernandez).

6e document
LES STRUCTURES DU MC

Chapitre 8 des nouvelles IFMC
1. L'école du Mouvement

Les IFMC, au début du paragraphe sur l'école, commencent par une affirmation de taille: « En tout temps, l'école a été — et continue d'être — le pilier essentiel pour la continuité et le développement du Mouvement » (nº 531).


Or, ce qui étonne, c'est que malgré l'importance capitale de l'école, le Mouvement n'a jamais proposé de schéma pour son organisation! Cela ne doit pas surprendre. La méthode du MC est inductive: elle part toujours de la vie avant d'en arriver aux principes, elle part de l'expérience avant d'élaborer des structures. C'est ce qu'il faut faire avec l'école, et c'est pour cela que l'école ne sera jamais la même partout, ni identique à perpétuité dans le même diocèse...


Ceci étant dit, cherchons tout de même à cerner quelque peu les points communs ou les traits essentiels que devraient avoir toute école du Mouvement.

Définition

L'école du Mouvement est:

la communauté des chrétiens qui,

unis dans et par un climat de réunion de groupe,

cherchent à être chaque jour plus centrés, plus engagés et plus liés,

afin d'accélérer l'expérience de ce qu'il y a de plus fondamental,

tout à la fois en eux-mêmes, dans le Mouvement et dans leurs milieux (nº 540).


On le voit, il ne s'agit pas d'une école ordinaire, où l'on irait suivre des cours tout simplement. C'est tout autre chose. Reprenons les termes de la définition.

— Une communauté: les membres ne sont pas des étudiants juxtaposés qui s'ignorent; ils font communauté dans un groupe au sein duquel la communication — ou mieux la communion — devient norme de vie.

— De chrétiens, des vrais, c'est-à-dire des personnes qui vivent un esprit et une attitude de conversion intégrale et progressive.

— Unis dans un climat de réunion de groupe, ce qui signifie dans un climat fait de sincérité et de confiance, d'authenticité et de liberté, d'ouverture et d'unité.

— Qui cherchent à être chaque jour: plus centrés sur la personne du Christ et sur la mentalité du Mouvement; plus engagés, donc compromis: car s'engager, c'est se déclarer pour quelque chose ou quelqu'un; plus liés les uns aux autres, ce qui suppose se connaître, se comprendre, s'unir toujours davantage.

— Afin d'accélérer l'expérience du fondamental (voir plus haut, p. 11, paragraphe 5).

— Tout à la fois en eux-mêmes, dans le MC et dans les milieux: ce dernier point sera commenté au paragraphe suivant.

Finalité

Si l'école est l'école du Mouvement, elle ne peut vouloir autre chose que ce que désire le Mouvement. C'est une vérité de La Palice. Voilà pourquoi la finalité propre de l'école est d'intensifier l'expérience de ce qu'il y a de fondamental dans le christianisme en chacun de ses membres, dans le MC et dans les milieux (IFMC, nº 562-563):

— en chacun de ses membres, non seulement en leur fournissant des idées mais en leur donnant le goût de les réaliser;

— dans le Mouvement, en étant les promoteurs de toutes les directives du secrétariat visant à améliorer la marche du MC dans ses trois phases;

— dans les milieux, en aidant à former des leaders chrétiens qui seront agents de changement dans la société.

	« Un leader chrétien est celui qui a laissé toutes ses qualités être envahies par la puissance de l'Amour,

et à cause de cela, les met pleinement au service de Dieu, du prochain et du monde ».
Carlos Mantica, Nicaragua          




Organisation

Au sujet de l'organisation d'une école, les IFMC (nº 556-561) ne donnent rien de pratique, mais seulement des principes. Pour aider les secrétariats qui désirent commencer leur école, le MCFC leur offre un guide de mise en place que vous trouverez ci-après. On com​plètera avec les numéros 564-565 des IFMC sur la stratégie, qui n'ont pas été mentionnés ici.

Conclusion

En lisant les numéros 566 à 573 des IFMC, on est parfois surpris en constatant l'ampleur des exigences énumérées pour admettre un cursilliste à l'école. Quelqu'un disait: « Si on s'en tient à tout ça, il n'y aura personne! » Il faut se rappeler qu'ailleurs dans le monde, l'école sert de banque pour les membres de l'équipe: pour être choisi comme rolliste, un cursilliste doit avoir fait au moins une année d'école. Il faudra voir dans le MCFC comment nous pourrions faire le passage de nos écoles des rollos à la véritable école du Mouvement.

GUIDE

POUR LA MISE EN PLACE

D'UNE ÉCOLE DU MOUVEMENT

Ces orientations s'adressent en tout premier lieu

aux Trios Diocésains et à leurs collaborateurs

— car ce sont les premiers responsables de l'école —

et ensuite aux personnes désignées pour mettre sur pied le projet.
Premier pas.
Se convaincre de la finalité même de l'école dans notre Mouvement, de sa spécificité. Il ne s'agit pas de donner n'importe quelle formation, il s'agit de former des évangé​lisateurs.
Pour cela, relire le numéro 152 des nouvelles IFMC.

Voir aussi l'article du P. Esteban Galvez, dans testimonio, nº 15, 1994, p. 143 à 154, intitulé: "La construction du Royaume, ultime objectif de l'école du MC."
Deuxième pas.
S'imprégner des nouvelles Idées Fondamentales par une étude complète et suivie du volume. Puisqu'il s'agit de fonder une école du MC, il faut d'abord connaître ce qu'est le Mouvement!

Pour cela, on peut consulter avec profit les "Commentaires sur les IFMC par le Comité du MCFC" (ce texte est toujours d'actualité car il portait sur l'essentiel des IFMC qui n'a pas été modifié; et l'on a fait une mise à jour pour indiquer les numéros corres​pondant au nouveau livre).

Voir aussi différents articles du bulletin de colores: une liste par sujet est en pré​paration.

Troisième pas.

Que faut-il concrètement pour former des évangélisateurs?

Ce sont les réponses que nous donnerons nous-mêmes à cette question qui contribueront à l'élaboration du programme de l'école.

Selon nous, parmi la documention indispensable, il faut retenir les livres suivants:

En tout premier lieu, l'incontournable Evangelii Nuntiandi (Exhortation de Paul VI sur l'Évangélisation); non seulement ce texte n'est pas dépassé, mais Jean-Paul II lui-même en fait l'éloge dans son livre Entrez dans l'espérance, p. 180: "Sa valeur est telle qu'elle est plus importante que bien des encycliques".
Si l'on veut aller plus loin, on pourra se référer au Décret sur l'Apostolat des Laïcs de Vatican II, ou encore sur Christifideles laici, de Jean-Paul II, qui utilise beaucoup le Décret conciliaire.

En dehors du Magistère, on consultera avec profit deux petits volumes de José Prado Flores, traduits en français aux éditions Anne Sigier: Comment évangéliser les baptisés, et Formation des disciples.
En bref, pour devenir de parfaits évangélisateurs, il faut approfondir:

- la connaissance de soi,

- la connaissance de Dieu, puisqu'il s'agit d'implanter le Royaume de Dieu,

- la connaissance des autres vers qui nous devons aller,

- la connaissance des milieux que nous devons évangéliser.

	DEUX NOTES IMPORTANTES
1.
Dans l'élaboration du programme de l'École, que l'on se rappelle qu'il n'est pas néces​saire de tout créer.

Il y a, en effet, des services diocésains qui offrent déjà d'excellentes sessions sur l'un ou l'autre des thèmes qui nous intéressent: il suffira à l'École d'inciter ses membres à s'y inscrire et d'organiser son horaire en conséquence pour en faciliter l'assistance.

2.
Il serait souhaitable d'envisager une collaboration avec les diocèses limitrophes, ou encore de prévoir une équipe ambulante de formateurs avec l'aide du National.




2. Le secrétariat
Sa nature et son esprit

Après l'école, qui est la structure-mère du MC (IFMC, nº 530), il faut parler du secrétariat qui est une structure de service (nº 577). Tout secrétariat, qu'il soit national ou diocésain, est constitué d'un groupe de cursillistes — présentés par la communauté et reconnus par la hiérarchie — pour orienter, stimuler et servir le Mouvement (nº 576).


Quand les IFMC parlent de servir le Mouvement, cela ne signifie pas, en caricaturant, d'être à cheval sur les règlements. Il ne faut pas oublier que la méthode n'existe qu'en fonction de la vie du Mouvement. Donc, si l'organisation entrave la vie, elle n'est plus adéquate; si l'autorité va à l'encontre de la liberté de l'individu, elle abuse; si les normes empèchent les initiatives, il faut les modifier. On pourra juger du dynamisme d'un secrétariat par les initia​tives qu'il prend grâce à la souplesse de ses normes. Les structures doivent être au service des personnes. Non l'inverse. On insistera jamais trop sur ce point (voir l'encadré plus haut, p. 9).


Au secrétariat, tous doivent travailler:

— dans l'esprit de la réunion de groupe, comme à l'école;

— dans une équipe où chacun peut exprimer librement ses opinions et compter sur la loyauté inconditionnelle de tous;

— en cherchant à se comprendre dans un dialogue respectueux, sans en arriver jamais, en cas de conflit, à devoir supprimer l'un des antagonistes.


Bref, dans un secrétariat, tous travailleront communautairement, solidairement et dans le respect des personnes (IFMC, nº 581).

Orientations générales

Pour un bon fonctionnement du secrétariat, les IFMC énumèrent certaines exigences, aux numéros 578 à 582, que l'on peut considérer comme le code d'éthique du secrétariat:

— une totale fidélité à la mentalité, à la finalité et à la méthode du Mouvement;

— un sens de l'Église qui se manifeste par une relation avec les responsables de la pastorale diocésaine et un contact avec les autres Mouvements;

— un sens communautaire développé.


Ces exigences se précisent dans les numéros 583 à 585. Ce sont des textes qui se passent de commentaires, mais il va sans dire que tout secrétariat se doit non seulement de les avoir lus mais aussi étudiés, en commun, durant les réunions du Conseil diocésain ou national.


Dans la répartition des tâches, la fonction primordiale du secrétariat est de voir à ce que les choses se fassent et se fassent bien, mais le secrétariat ne doit pas viser à tout faire. Selon le principe de subsidiarité (voir ce mot expliqué dans le Glossaire, p. 269 des nouvelles IFMC), le national ne s'occupera pas de ce qui revient au diocésain, et ce dernier ne fera pas ce que l'école peut accomplir.


Nous n'avons pas à élaborer sur les tâches spécifiques des secrétariats puisque cela fait déjà l'objet de nos Règlements Généraux. Dans les IFMC, vous avez une énumération pour le diocésain au nº 593, et pour le national au nº 597.


Pour clore ce chapitre sur les structures du Mouvement, il semble opportun de fournir à tous les cursillistes d'ici, deux organigrammes que l'on trouvera en annexe, l'un sur le MCFC et l'autre sur l'organisation mondiale du Mouvement.

Conclusion.

Pour terminer, nous aimerions vous laisser une citation du message de la IVe Rencontre mondiale, à Caracas (1988):

« Le MC se sent interpellé actuellement dans son rôle évangélisateur qui doit déboucher sur une fermentation chrétienne des milieux (...) Efforçons-nous donc de mettre à jour continuellement cet instrument providentiel des Cursillos, que nous ne devons jamais utiliser de façon anarchique ou capricieuse, mais uniquement en conservant précieusement l'arôme de son essence primitive et de son charisme originel » (nº 8 et 13).

Déposé au Conseil Général du M.C.F.C., en octobre 1995.
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ORGANIGRAMME DU MC DANS LE MONDE

O.M.C.C.
Organisme Mondial

élu tous les 4 ans1

Groupe International
Groupe International
Groupe International
Groupe International


     G.E.T.
  
   O.L.C.C.

     G.A.N.C.

G.A.P.

Groupe Européen
Oficina Latinoame-
Gr.Amér.du Nord +
Groupe Asie-Paci-


  de Travail

    ricana

    Caraïbes 

      fique


Secrétar. Nat. 
Secrétar. Nat.

Secrét. Nat.

Secrét. Nat.


Angleterre 

Argentine

Caraïbes

Corée


Espagne

Colombie

C.C.C.C.

Philippines


M.C.F.

Venezuela

U.S.A.

Vietnam


etc.2


etc.2


etc.2


etc.2

(1) Le siège de l'OMCC se déplaçait à tous les deux ans au début, maintenant à tous les quatre ans. Voici la liste des mandats:

1980-82
République Dominicaine

1982-84
Aux USA

1984-86
Espagne

1986-90
Venezuela

1991-94
La CCCC au Canada

1994-97
Corée

1998-02
Allemagne


(2) On trouvera la liste complète des pays, sur notre site Internet, à l’adresse suivante:

http://cursillos.ca/expansion/org-mondial.htm
�	Publié intégralement dans la série des livrets de couleurs (le nº 4), nous recommandons la lecture de ce rapport intitulé: Dix ans de Cursillos au Canada. On y découvrira, entre autres, nos quatre qualités d'après le P. Riba, et comment l'insistance a été mise dès les débuts sur l'Ultreya, au détriment de la Réunion de Groupe. Sur ce sujet précis, on peut aussi consulter l'enregistrement de la conférence du P. Bruno Lacroix, donnée au C.G. de mai 1982 et disponible au Siège Social du MCFC. 


�	On pourra consulter également Sollicitudo Rei Socialis de Jean-Paul II, ainsi que son Encyclique Christifideles Laici. Voyez encore la lettre de l'AEQ sur l'évangélisation de la culture.


�	C'est une urgence que les évêques de l'AEQ nous rappellent depuis quelques années.


�	Nous avons déjà répondu à cette question: voir l'encadré, p. 19.


�	On trouvera ce schéma explicité davantage dans le bulletin de colores, nº 5, février 83, p. 10.








